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Ciel très nuageux avec bel- | 
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CONDAMNE A MORT, PETAIN 


_ parti par avion ce matin 
sera interné 


dans une forteresse 


La Haute Cour avait demandé que la peine capi tale ne soit pas appliquée 


Ce n'est qu'à 4 h. 25 du matin — les délibérations du jury ayant duré six heures 
— que Pétain connut le jugement de l'Histoire : 
confiscation de ses biens... Ecoutait- 


PÉTAIN SERAIT INTERNÉ AU PORTALET 


Contrairement aux informations données cusé. la 


peine de mor 


et, se tournant vers ses 


— Q.e se passe-t-il ? 
Cependant le président annonçait 
“aute Cour émettait le vœu 


dernière Jusqu'ici, dans le but évident de dépister Pas exécutée. o 
A les représentants de la presse, Pétain, qui Jours dans une forteresse, 
minute est parti ce matin par avion, ne sera pas Il est parti ce matin à l'aube, Mme 
L interné au fort de l'Île Sainte-Marguerite Pétain, qui était sous le coup d'une 
iles de Lérins). 11 fera sa détention dans Ineulpätion en Cour de justice, a sté 
une forteresse située à l'intérieur des terres et difficilemént hccéssiblé. Nous toutefois pas le condamné. 


croyons savoir qu'il s'agit de Portalet, dans les Pyrénées. 


LABI 


est derrière nous 


) Préparatifs de départ 


Immédiatement après la clôture des 
| débats, Pétain réinté, sa cellule 
pour faire ses préparatifs de départ 
| défenseurs n'eurent que le 
de lui donner connaissance de 
a n'avait pas entendu à 
audience. tandis qu'il bouclait sè vi 

lise. 
L'ex-maréchal ite la t 

| 


nue militaire qu'i ne ra jamais 


et un 


plus et revétit un complet gri 


| 
LS | pardessus foncé 
| par Philippe BARRES | ve: fon 
| M. Luizet, préfet de police, l'invi- 
| | tait aussitôt à le suivre. 
trente ans, commencée en 1914 par une phase où| | Encadré de nombreux inspecteurs, 
sauva le monde, continude de 1940 à 1942 par | pelan descendit Tamaira aaa 
des où l'Angleterre et la Russie ont joue successi-| mn” paie nait escalier gu 
He, pres ermine Gujourd'hui par un Dans la cour du 34, quai des Or- 
” éme Orient présentait des difficuités en ap-| fèves, tols voitures attendaient, dont 
w e Japon la commença par sur-| une ambulance bleue, marquée d 
e nait sur des espaces immenses de continent, d'océam | Croix rouges Elle était destinée au 
| r e fanatisme de ses soldats, les difficultés du | RE à a, 
| r entin les iles mippones il allait dispos 
FA . s telles que personne nen arai | Dans le fourgon 
| umérique a emier coup, embrasse le problème dans x éclairs blancs, dans ia nu 
| i h industriel, militaire et moral. | ies photographes de la  préfectui 
es prises, elle a innovè sur si jettent la lumière crue de leur 
tre a à s aigantesques au servi- | lampe sur le dos du condimné qui 
r ts d aciftaue Sans jamats cher son | pénêtre dans le fourgon, sous l'œil 
t : e l'Allemagne. elle a gravi son calvaire de | Rénétre dans le fourgon, sous l'œil 
j remonté la pente. de Prarl Harbour à Luzon puls | u ER 7 
sf von door a merciant les jeunes| D es prennent place aux cô- 
que nou ons dans nos l'Angleterre, aveo | tés de Pétain. 
€ e t iés fait sa part, une | Déjà ies mo ronflent, La porte 
| à s / cette querre à| cochère du 34 s'ouvre pour livrer pas- 
| i g arne. ses moris| sage aux trois voitures. dans une des 
Mogt dont Charles de Gaulle | quelles a pris place M 
r "| fer de pouce 
u t ions toutes les| Sur le quai des Orfèvres. de nom- 
e u tes, $ breuses automobiles de la Préfecture 
gloire et sont en statia 
propag i aujourd'hui chez les| sers 
Propao Se nous difs| Les unes font partie du convoi, les 


| ler soft mort.| autres serviront à conduire les jurés à 

| massés devant le| leur domicile. 

| usent au-| L'impressionnante caravane se met 
de n'avoir | en marche en direction du pont Saint- 

| mbattre. Michel. Un car de police suit la voi 


tre victoire écrasante saura-t-| ture de Pétain et une voiture radio, 

briser les vases clos dans les-| dont le toit est surmonté d'une haute 
chaque nation monte ou dé-| antenne, ferme la marche 

| -line sans comprendre les autres et| 11 est 5 heures 10 lorsque le cortège 
sans en étre comprise ? | emprunte le boulevard Saint-Michel 


| (Suite en page 2.) | _Le rideau est tombé sur le plus 


I5 AOU 


j étais avec l'armada 


a] 
Une belle jeune femme... 


des bijoux précieux 


Trois 
empoisonnements 
à Genève 


GENEVE, 15 ooût, — Un triple em- 
poisonnement met Genève en émoi. 
La bru du directeur du journal rou- 
main P « Universul » est accusée 
d'avoir, avec la complicité de son 
cousin, premedité l'assassinat de son 
beau-père, Stelian Popesco, ainsi que 
de sa belle-mère et de la femme de 
chambre de cette dernière, 

Maria Campaneu  Popesco, mariée 
à Victor Popesco, fils de Stelian, est 


une ravissante jeune femme, menue 
et élégante, une vraie beauté rou- 
maine, aux yeux el aux cheveux 
noirs. Au bout de quinze jours 
errogatoire, elle n'a rien avoué 
a rien perdu de son calme ou 
son charme. Malheureusement, 
son cousin, amant et complice, 


Constant Ranetii, n'a pas eu le mè- 


me sang-froid et ses aveux invo- 
lontaires comprometient sèrieuse- 
ment sa cousine. 
En séri 
Voici les faits: Mme Lilia Pv- 
pesco, âgée de ans, fut admise 


dans une clinique, au début de mars 
1944, à la suite de vertiges et de 
somnolences, Elle y mourut rapide- 
ment. Mais sa mort fut attribuce 
à un cancer dont elle souffrait de- 
puis longtemps. Peu après, son mari, 
Sielian Popesco, se plaint également 
de vertiges et de somnolences. Les 
analyses ordonnées par un medecin 
soupçonneux établissent qu'il est 
mpoisunne. 

"Ennn, la femme de chambre des 
Popesco était trouvée morte dans 
circonstances telles que l'on au- 
pu croire qu'elle s'était suici- 


n 
dée, mais l'enqufte établit quil 
s'agissait d'un nouveau crime, 


Le mobile de ces meurtres serait 
de très beaux bijoux qui ont dise 
paru, — TNS, 


en vue des 
côtes de Provence 


grand procès du siècle. 


libératrice 


La France était là, plein nord, 
sous sa robe de brume. 
par Charles FAVREL. 


Au matin du 10 août 1944, en rade de Tarente, une centaine 
de na tiraient sur leurs chaines « broutant d'un museau impa- 
tient l'écume de la prairie marine ». 

Il y avai paquebots dont les superstructures et les 
hublots étaient de humaines et des cargos 
de canons et de tanks. Il y avait des torpilleurs 
iqués et maquillés comme des filles et des croiseurs majestueux 


comme des patriarches. 


Les pavillons claquaient aux drisses des mâtures, les cheminées 
crachaient la fumée opaque et bousculée des feux suralimentés. 
L'heure pure fleurait bon le départ, le large, la liberté. 


Le jour était J-5 et dans cinq jours. 
J serait l'aube lumineuse de la France 
retrouvée 


La France était là, plein nord. à 7 
[milles sous sa robe de brume. On ne 

a voyait pas, mais déjà on respirait le 
vent qui l'avait caressée. 

Un coup de canon déchira d'une 
lueur jaune l'horizon magnétique, et, 
instant solennel de la genèse d'un mon- 
de, un roc noir, sorti du chaos de la 
mer et du ciel, s'éleva triomphant, im- 
mense. démesuré. 

Ce roe noir. c'était le cap Lardier. 
chien de garde de la baie de Cavalaire, 
et c'est là que tout à l'heure une armée 


Le maillot jaune 


Sur ia plage arrière du torpilieur 
« le Fortuné >, l'équipage pau garde à 
Vous, écoutait ia lecture @ rapport 
+ Par ordre du contre-amiral Auboy- 
neau, commandant la 3 division na- 
vale, le matelot Le Calvez, puni de 30 
[jours de prison pour ivresse, jugé indi- 
kne de participer aux opérations de 


débarquement, sera mis à terre et rapa-|de Français allait de son 
trié en Algérie. » le prix de son bonheur. pes 
La tête bandée d'un pansement taché| De toute sa vitesse, le torpilleur fon- 


de sang, le matelot Le Calvez se raidit 
comme ‘un condamné qui entend la 
sentence de mort. Puis ii marcha vers 
la coupée en trainant son sac. 

N avait, huit jours plus tôt, ramassé 
à Bizerte la plus belle cuite de l'esca- 
dre, qui lui avait valu sept agrafes à 
[la peau du crâne et il avait ainsi gagné 
le maillot jaune que les équipages ad- 
miratifs décernent au champion provi- 
soire d'exploits toujours dépassés. 

Et maintenant, affalé sur ses hardes, 
dans la vedette qui je conduisait à Ta- 
rente, il pleuraitscomme pleurent les 
tout-petits qu'on arrache à leur mère. 

C'est à lui que je pensais quand, 

cinq jours d'une traversée dont| voy: 
seconde 


sait vers la côte, harcelant les landing- 
ships où s'entassaient les compagnies 
de choc. 

Echouées sur la plage. les vedettes 
vomissaient des hommes bondissant et 
le drapeau de la victoire flotta bientôt 
sur le tas de pierres d'un blockhaus. 


Au large les navires accostaient dans 
une manière de gare fantôme je long 
de quais invisibles. où les attendaient 
les chalands chargés de  transborder 
troupes et matériel. Puis ils s'en 
allaient au coup de sifflet, comme les 


I le verdict? Il donna l'impression de ne rien entendre 


après que Pétain allait être interné et qu'il finirait 


t, indignité nationale, 
défenseurs, questionna : 


qu'en raison du grand âge de Iac- 
Que la condamnation à mort ne soi 


Dans l'ile 


du Masque | 
de fer? | 


vue du fort de l'ile | 
Marguerite, où Pétain devait 


erite est l'une 
, situées à moins | 
de 4 km. de Cannes. Elle est domi-| 


4 h. 30 du matin : 


forteresse bâtie | |———— 
mètres de sa tour, on a 
le tour de l'ile. Celle-ci 


ain, ex-maréchol de Fronce, s'en va... 


LA NUIT ` 
DES JUGES 


par _MAITREPIERRE 


Quand le premier président déclare que les débats étaient clos, il y aveit huit 
heures exoctement que la défense, trois fois reloyée, faisait roge — ò rage, à 
désespoir — comblant de dialectique, étourdissant d'odiurotions un ouditoire friend mais 
déjà repu. Trois avocats et cinq plaidoiries, c'était beaucoup, en vérité, pour un seul 


accusé, même un accusé de grand luxe. Ko conscience et l'expérience du bétonnier 
Payen, la pres le beau visage, la noblesse d'expression de M isorni, espoir déjà 
confirmé du jeune barreau, plaidant avec une sorte de respectueuse tendresse pour € 
vieillard qui pourrait être son bisaïeul, s'étaient déployés en long et en large, voire plus 
d'une fois en profondeur et l'ossistance, extenuée, boignait dans l'incertitude. M" Isorni, 
chargé du lot le plus ingrat, les lois dites raciales, le conseil de justice politique, la 


Cour de Riom, les sections spéciales, la répression du moquis, tout en somme, ce qui 
était indéfendoble avait suppléé aux moyens de” convaincre par une envolée fingie d'une 
âpreté lyrique singulière : « Si vous l'envoyer à la mort, nous l'y conduirons. Où que 
vous soyez à cette heure, magistrats toujours chorgés de votre serment, parlementaires 
n instance de confirmation, jurés de la Résistance, vous serez présents à l'exécution de 

sentence et vous verrez, l'ôme bouleversce, comment sait mourir un maréchal 
de Fronce, » 


Après quoi le bâtonnier s'etait levé pour la troisième fois en deux jours, résolu à 
pe laisser rien dons l'ombre de ce qui pouvait ètre retenu à l'actif du vieux résign 
récalcitrant, du lion couchant qui tantôt trottait la tète bome et tontôt ruait dani 
les brancards de l'occupant. Car on ne saurait de bonne foi méconnaitre qu'à l'exem- 
ple de huit « intelligents avec l'ennemi » sur dix, le vainqueur de Verdun aurait f 
maintes fois ses preuves de résistance. Et Me Payen ne mengua pos de foire va 
cette lettre de Ribbentrop dont nous parlions hier comme du seul argument solide 
qui se pút opposer aux novronts témoignages de zèle adressés à Hitler et à som 
ministre par leur dévoué serviteur à sept étoiles. 


Le monde entier à l'écoute 


Les jurés, il est vrai, l'y aidèrent : l'un d'eux souhaite d'entendre la lecture de ce 
certificat de "mauvais vouloir délivré par l'ennemi à un soboteur de ls collaboration 
dont le Reich n'était pas dispose à tolérer plus longtemps les écarts. 

Entin, la triple défense avait achevé sa tâche quond, dons la nuit qui tombait 
sur cette salle surmenée d'attention et mouront de faim, le vieil accusé se leva pout 
fermer le bon comme il l'avait ouvert il y a trois semaines por une de ses déclara 


tions lapidaires où il faut avouer qu'il excelle: « … Disposer de moi selon vos 
consciences. Lo mienne ne me reproche rien cor, pendont ma vie déjà longue et pors 
venu por mon ôge au seuil de la mort, j'affirme que je n'ai eu d'autre embition 
que de servir lo France 

L'auditoire resto muet, s'écoulant en silence vers la porte du prétoire; quel- 
ques applaudissements toutefois avaient salué la péroraison de M* Payen, jetant aux 


dons le vestibule 


juges, les larmes oux yeux, un hommage de confiance sinon d'espoir. Et 
qui servit de foyer à ce procès fleuve. le commissaire divisionnaire Pornet appréhenda 
«un jeune homme qui avait crie quelque chose comme : « Vive Darnond ! » Somme de 
répéter, il répéta : « Vive Pétain! Vive la France! », ce qui, sans doute, changeait 


tout et ne l'eût pos conduit ou violon s'il ne se fût imprudemment débottu comme 
un beau diable avec injures à la ciet. Cet exploit de résistant tordif lui coûtera peut= 
tre un peu plus qu'il ne valoit. 

Cinq cents personnes allaient diner sous 
le toit de Thémis, m'osant quitter le Palais 
cor le bruit s'était répondu qu'une fois 
sorti on n'y rentrerait plus avant la fin 


du procès: rumeur parfaitement exacte : 
depuis sept heures, à tous les accès de 
énorme édi frois ou quatre gardes 


avoient la consigne de ne laisser plus entrer 
personne. Jusqu'à l'arrêt rendu, on était 
prisonniers. 

Lo buvette du Palais en profito copieu- 
sement : deux minutes après la levée de 
l'audience — il était neuf heures et demi 

une cohue boulimique se ruo dans l'étroit 
escalier qui descend au plus discret des 
restourants parisiens : ce torrent 
submerges les tables et l'on vit le bâtons 
nier Payen bousculé par le remous échouer 
dons une arrière-salle où les gendarmes, 
les gardes et les pompiers lui firent gen 
timent une petite ploce. 


Trente couverts 


Le maréchal, cependant, heureux de la 
corvée finie, rentrait dans son appart 
ment et se mettait en pyjama, décidé à bi 
diner et prendre après cela un repos 
gogné pendant que les juges allai 
bérer sur son sort 

Non sans être eux ous 
dons la chambre du conse 
verts etaient mi 


dei 


restaurés t 
trente cou- 


à raison de deux verres 
te. Le menu comprenait 
tomates et concombres, tronçon de colin, 
tronche de gigot, bordeoux rouge et blane, 

mpte tenu du temps que ces mes 


| sonnés. 
| Premier en date, le Masque de 
Fer y resta 21 ans. Quel Toman- 
| cier n'a pas cherché à pénétrer 
[sous ce masque, à mettre un nom 


réchal de France, déjà un traitre. 


| Condamné à mort le 10 décembre 


1873, sa peine commuée, il ne sé- | 
longtemps ` entre 
murs de la forteresse. IL s'évadait | 


le 9 aoûtisutrant…. s'aidant des cor- | | 
des fermant ses malles et que l'on | | 


sur tout le front du Pacifique 


WASHINGTON, 15 août. — L'amiral Nimitz a donné l'ordre, | 
is| {mardi soir, aux troupes alliées du Pacifique, à la marine et aux | 
forces aériennes de cesser le feu. 


savoir au 


ur- 


piuiowrama, 15 eoù wss, en || Mae Arthur commandant suprême 
rançaises et alliées, doublant les | LD 
les de Lérins, débarquaient entre | Le général Douglas Mac Arthur a fa 


| journa pas 
| 
| 
| 


Cannes et Saint-Tropez, Pét 


| 
in | | 
suit-il à rebours ce qui allait être 
leur vote triomphale ? 
La route, pour lui, est celle de 
l'expiation. | 
2 | 


AUBE DE PAIX 


r New-York 


(De notre envoyé spécial permanent Michel GORDEY ) 


NEW-YORK, 15 août (par câble). — Ce matin, à l'aube, New-York 
est encore plein du délire de la victoire. La ville immense, comme tous 
les U.S.A., a passé une nuit de folie. La joie déferla sur l'Amérique 
immédiatement après 7 heures du soir, heure de New-York. A ce moment- 
là, M. Truman annonça enfin officiellement, après cinq jours d'attente, 
la capitulation du Japon. 


A New-York, un déluge de contet 
tis et une pluie de papier s'abattirent 
sur les rues. Les trottoirs en étaient 
couverts, on pataugeait dans le pa- 
jer. Les sirènes du port de New 
York et de tous les bateaux ancrés 
dans le port se mirent à mugir en| 
chœur pour ne s'arrêter qu'apres une | 
heure de vacarme. Dans les rues, on| 
ne s’entendait plus parler. Les klaxons 
d'autos, les sirènes de bateau. les 
£lapissements de femmes se mélaient 


Bientôt, i) fut impossible de se 
frayer un chemin à travers les jeu- 
nes femmes, jes soldats, les marins 
et les tout jeunes gosses qui hur- 
laient, gesticulaient,  s'embrassaient 
en perdre haleine et chantaient en 
œur les airs populaires et l'hymne 
tional. 

Pour expédier ce câble, à l'aube, 
me frayer péniblement une 
avers iamoncellement nu- 


dans une symphonie étonnante, sur u toujours Times 
le fond d'un grondement sourd et Et pari dans la grande 
puissant qui pesa sur la ville, toute c'est la même excitation, la 
la soirée, toute la nuit : c'était ia voix] même joie débordante. A China- 
de New-York célébrant, dans un dé-| Town — la ville des Chinois de 
chainement de passions. la paix mon-| New-York. on 60.000 person- 
diale et la victoire américaine. nes se pr ns les rues étroi- 


dansaient au son de la musique 
a chinoise. tandis que des dragons et 
Le défilé du Jour V.E. | 579i 'andis que des dragons et 

fêres chinois, se balançaient entre ies 
maisons. Dans Bowery. ies ciochards 
célébraient. eux ausi. Ja victoire. 
Bouteille en main. Les agents de pos 
ice. pour une tois i regardai 
avec bienveillance. Dans Greenwich. 
le Montparnasse de New-York, les 
passions étaient à leur comble. Il n'y 
a pas beaucoup de joli New-Yor 
kaises, cette nuit, qui n'aient été em- 
brassées portées en. triomphe. dans 
les rues, par les soldats et les marins 
gui se sentaient, pour la première 
fois depuis tant d'années, redevenir 
des civils. C'est une foule profondé- 


J'ai assisté, à Paris, au délire qui 
marqua la victoire en Europe. Ces| 
journées. inoubliables à tout jamais, 
avaient le sourire de Paris en elles. 
Cette nuit de victoire. à New-York, 
est marquée par la formidable pas- 
sion d'un peuple jeune et violent 
Dès les premières Heures de l'après 
avant même la nouvelle offi- 
. tout le centre de la ville fut 
condamné pour le trafic automobile. 


Une foule de plus de 500.000 person- 
nes avait envahi Times Square qui. 


de l'Opéra. En métro et à pied, des] ment heureuse qui a manifesté, cette 
centaines de milliers de New-Yorkais| nuit, une foule qui riait, chantait et 
arrivaient d'heure en heure pour| respirait librement. 


(Suite en page 2.) 


d'hui à l'empereur Hiro Hito qu’il avait été nommé com- 
mandant suprême des forces alliées et reçu le pouvoir de 
« traiter directement avec les autorités japonaises afin de 
mettre fin aux hostilités le plus rapidement possible et 


occuper les territoires né- 
cessa 


es ». 


II sera donné l'ordre aux Japonais, 
par radio, de cesser immédiatement 
les hostilités et d'envoyer des par- 
lementaires à Manille pour recevoir 


De Date one at Des 
Un message 
du général 
de Gaulle à 

; ; 
l'Indochine 

EA, asoical de) Gaule cheri du 
Se e 


l'indochine le message suivant : 

« L'ennemi a capitulé, Demain 
l'indochine sera libre. En cette heure 
décisive, la mère patrie adresse à 
ses enfants de l'Union indochinoise 
le témoignage de sa joie, de sa solli- 
citude et de sa reconnaissanc 

» Par leur attitude devant l'enva 
hisseur, par leur fidélité à la France, 
les fils de l'indochine ont montré 
qu'ils étaient dignes d'une existence 
nationale plus large et plus libre. 

» Au moment où la France 
retrouve l'indochine, elle se déclare 
solennellement prête à réaliser les 
engagements qu'elle a pris pour le 
plus grand bien de tous. 

» Vive l'Union indochinoise ! Vive 
l'union française 1 Vive la France ! » 


LE GOUVERNEMENT 
JAPONAIS 
DEMISSIONNE 


TOKIO, 15 août, — L'agence 
Domei annonce que le gouvernement | 
Suzuki a remis sa démission. 


Une Ligue nationaliste | 


dissoute | 

TOKIO, 15 août, — L'ag 

annonce jue ligue nationaliste 

« Kekuse eï » vient d'être dis-| 

soute, conformément à la décision du| 

gouvernement japonais d'accepter les} 
termes de l'ultimatum de Potsdam. 


ence Domei| mentation des exportations. Le problè- 


santé publique. 


tageraient les chefs d'accusation pour s'as- 
sembler enfin et voter, Cela pouvait durer 
deux heures et quatre aussi bien. 


Dans les galeries 


Dons la nuit des galeries, les gardes 
avaient déposé leurs armes on pei 

t somnolaient sur les bancs. Des 
après diner, se formaient dons 
l'on prélugeait du verdict : l'enceinte for= 
fortitiée à vie? La mort? La mort parais= 
it probable : lo condamnation à mort 
plus exactement ; cor, après tant d'exécu- 
tions et avant tant d'autres qui furent ou 
seront la conséquence d'une docilité aveu- 
gle oux messages de Vichy, comment la 
même peine pouvoit-elle épargner l'auteur 
de ces messages ? 

L'opinion geérale 


| PREMIER | 
HARA -KIRI 


était d'oilleurs q 


es aue 1 minime de ia Gaarne | | Et. On oroppeloit aeulament ul Y 6 
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DISCOURS DU TRONE 
Le roi George annonce: 


Nationalisation de la 
Banque d'Angleterre et 
de l'industrie minière 


LONDRES, 15 août. — Le roi a prononcé, aujourd'hui, son discours 
du trône devant le nouveau parlement. Comme il est d'usage, ce discou 
doit contenir le programme du gouvernement pour la législation à venir. 


Les deux points les plus importants de ce programme exposé par 
George VI sont : la transformation de la Banque d'Angleterre en banque 
d'Etat et la nationalisation de l'industrie minière. 
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t que le but du gouvernement 
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décidé à établir des 
n ondiales telles que les pei- 
ples de la terre puissent se consacrer 
en toute tranquillité à l'œuvre de re- 
construction. » 
Le souverain s'est déclaré ux de 
prochaine réunion des ministres des 
Affaires étrangèress des Cinq Grands. 
Parlant de guerre atomique. 
orgeVI a soul mbien cette ar- 


MOSCOU, 15 août. — La radio so- 
viétique diffuse le communiqué sui- 
vant : 

~ À la suite du retour du générs- 
lissime Staline à l'issue ce la confé- 
rence de Berlin, le premier ministre 
chinois M Soong, accompagné du 
ministre des Affaires étrangères, M. 
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vd a q np et la République chinoise, 


a transformation de l'industrie de 
re en industrie de paix et à l'aug- 


guer: 


» En outre, un accord com aé 
réalisé sur ioutes les questions pré. 
sentant un intérêt commun, 

Les traités et autres accords seront 
publiés très prochainement, dès qu'ils 
ront été ratifiés par l'Union Sovié= 
tique et la République chinoise. » 


me des logements est/une des préoc- 
cupations majeures du gouvernement, 
de même que l'extension du program- 
me des assurances sociales et de la 
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